
L’EXPÉRIENCE, LA CROISSANCE ET LE MINISTÈRE DE LA VIE
POUR LE CORPS

(Samedi — première session du matin)

Message Quatre

Grandir dans la vie en traitant le problème de l’esprit

Références bibliques : Ps 51.10b, 12, 17a ; Pr 16.18-19 ; Es 57.15 ; 66.1-2 ; 1 P 3.4 ; Ga
6.1 ; 1 Co 4.21 ; Mt 5.3 ; Lc 9.54-56

I. Traiter le problème de l’esprit ne consiste pas à traiter l’esprit lui-même
mais à traiter le problème lié au passage que prend l’esprit (Lc 9.54-56 ; 1
P 3.4) :

A. L’esprit régénéré, la partie la plus profonde de notre être, est pur et non
souillé ; cependant, autour de l’esprit il y a l’âme et le corps, qui tous deux ont
été mélangés avec les éléments mauvais de Satan et sont donc dégoûtants et
corrompus.

B. Par conséquent, quand l’esprit avance et passe à travers l’âme et le corps, il
devient contaminé par cette saleté et cette corruption ; donc, quand il est
manifesté, l’esprit porte une certaine saleté, corruption, impureté, indécence
et diverses autres conditions indésirables.

C. Nous jugeons les caractéristiques de l’esprit par les caractéristiques des
choses qui lui sont attachées ; le genre de personne que nous sommes produit
le genre de caractéristiques que notre esprit porte ; quand notre esprit est
libéré, il exprime les goûts et les couleurs de notre personne même ; de ce fait,
la qualité d’un homme détermine la qualité de son esprit.

D. Si une personne est orgueilleuse dans son âme, l’esprit aussi se manifeste
dans l’orgueil ; si une personne est en colère dans la chair, son esprit aussi
révèle la colère.

E. Nous rencontrons souvent l’esprit d’inquiétude, l’esprit de jalousie, un esprit
rebelle, un esprit brut, un esprit malhonnête, un esprit vantard, un esprit
dominateur ou un esprit grossier, avec toutes ces caractéristiques qui ne sont
pas les problèmes appartenant à l’esprit lui-même, mais sont l’influence
polluante des éléments indésirables de l’âme et du corps sur l’esprit quand il
les traverse ; nous pouvons définir le genre de souillure sur la base du genre
d’esprit, et le genre d’esprit révèle quel est le genre d’homme.

F. Si notre motivation est impure, l’esprit est aussi impur quand il est libéré ; si
notre intention n’est pas pure, l’esprit qui coule n’est pas pur non plus ; avec
un cœur qui a pour but la glorification personnelle, l’esprit qui en découle aime
se montrer et se vanter ; une motivation compétitive amène les autres à
toucher un esprit de compétition et d’antagonisme.

G. Chaque fois que nous sommes sur le point d’agir ou de parler, nous devons non
seulement chercher à savoir si ce que nous allons faire est juste ou non, bon ou
mauvais, mais nous devons aussi discerner si oui ou non notre intention
profonde est immaculée, notre motivation pure et notre but totalement pour
Dieu.
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H. Nous devons vérifier s’il y a un but égoïste quelconque derrière notre action ou
quelque penchant personnel ; cette sorte de traitement revient à traiter
l’esprit.

I. Pour cette raison nous devons non seulement avoir notre chair, notre moi et
notre constitution naturelle brisés afin que l’esprit puisse couler, mais nous
devons faire un pas de plus et traiter pour anéantir tous les buts négatifs du
cœur, les intentions indésirables, les inclinations impures, la volonté
inadéquate, l’émotion mélangée afin que non seulement l’esprit puisse couler,
mais aussi qu’il puisse couler d’une manière droite, immaculée et pure.

J. La façon pratique de traiter l’esprit consiste à condamner tous les mélanges, à
les enlever par la puissance du Saint-Esprit, et à prendre l’initiative
d’appliquer la croix et de crucifier les passages que prend l’esprit, y compris
notre chair, notre moi, notre constitution naturelle, le dessein de notre cœur,
notre but, notre intention, notre inclination, notre motivation, etc. (Rm 8.13 ;
Ga 5.24).

K. Dieu arrange toutes les circonstances et toutes les choses dans notre
environnement dans le but de traiter le moi et de le détruire ; de cette
manière, par la discipline du Saint-Esprit, la qualité de notre esprit est
rehaussée et purifiée (Mt 10.29-31 ; Rm 8.28-29).

L. Si tous les frères et sœurs ont un esprit excellent, fin, pur, lourd et noble dans
sa qualité, ils s’approvisionneront mutuellement les uns les autres, et l’église
sera riche (cf. Dn 5.12 ; 6.3).

II. Pour être utiles à l’édification du Corps de Christ, nous devons avoir un
esprit adéquat :

A. Dans Luc 9, Jacques et Jean demandèrent au Seigneur s’ils pouvaient com-
mander que du feu descende du ciel et consume le village des Samaritains qui
L’avaient rejeté (v. 54) ; mais le Seigneur réprimanda Jacques et Jean en
disant : « Vous ne savez pas de quelle sorte d’esprit vous êtes. Le Fils de
l’homme n’est pas venu pour détruire la vie des hommes, mais pour sauver
ceux-ci » (v. 55-56) :
1. Les disciples avaient tort dans leur esprit parce qu’ils étaient motivés par

la haine ; l’esprit du Seigneur est un esprit pour sauver la vie des hommes,
non pour les détruire.

2. Le frère Watchman Nee a dit qu’une personne ne devrait pas seulement
faire la chose juste, mais aussi faire la chose juste d’une manière juste et
dans un esprit juste.

3. Pour que notre conduite soit constructive, édifiante et utile pour édifier le
Corps de Christ, nous devons être justes dans les choses que nous faisons,
justes dans notre voie, et justes dans notre esprit ; chaque fois que nous
sommes sur le point de faire quelque chose, nous devrions nous demander
quelle sorte d’esprit est le nôtre.

B. Un saint en recherche devrait être pauvre en esprit et pur de cœur (Mt 5.3, 8 ;
Es 66.2) :
1. Être pauvre en esprit signifie que nous sommes humble, reconnaissant que

nous n’avons rien, ne savons rien, ne pouvons rien faire et que nous ne
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sommes rien ; sans Christ comme l’Esprit qui donne la vie, nous ne
sommes rien (cf. Ga 6.3).

2. Être pauvre en esprit, c’est être vidé dans notre esprit, n’ayant rien qui
nous préoccupe dans les profondeurs de notre être ; être pur de cœur est
une question de motivation ; c’est avoir un dessein unique, le but unique
d’accomplir la volonté de Dieu pour la gloire de Dieu (1 Co 10.31).

C. Nous devons avoir un esprit bien disposé (Ps 51.12b) :
1. Un esprit bien disposé est un esprit qui est immuable, inébranlable, étant

constant, comme quelque chose de ferme et d’immuable (cf. 1 Co 15.58).
2. Dans sa repentance et sa prière pour la restauration, David pria que le Sei-

gneur puisse renouveler un tel esprit en lui.
3. Nous avons besoin d’un esprit bien disposé, qui est toujours ferme, cons-

tant, immuable et inébranlable, afin que nous ne soyons jamais tentés,
séduits ou trompés.

D. Un croyant repentant a un esprit bien disposé – « Rends-moi la joie de ton
salut, et qu’un esprit de bonne volonté me soutienne ! » (Ps 51.12.)
1. En tant que croyants, nous devrions toujours avoir un esprit bien disposé

pour les choses du Seigneur et pour celles de l’église.
2. Un esprit de bonne volonté pour ce qui a trait aux intérêts du Seigneur

dépend de la joie du salut ; quand nous aurons la joie du salut, nous aurons
spontanément un esprit de bonne volonté pour suivre le Seigneur ; pour ce
que le Seigneur veut, ce que le Seigneur désire, ce que le Seigneur nous
demande, nous aurons un esprit de bonne volonté pour Lui répondre, Lui
obéir.

3. Quand nous avons la joie dans l’Esprit de Dieu, nous sommes heureux de
faire tout ce qui peut plaire au Seigneur (Rm 14.17).

E. Dans Psaume 51.17a David dit que les sacrifices agréables à Dieu sont un
esprit brisé :
1. Un esprit brisé est un esprit qui se repent, qui se sent très triste pour toute

sorte de péché ; autrement dit, un esprit brisé est un esprit de repentance
réel.

2. Être brisé signifie ne pas être entier ; cela signifie que vous ne considérez
pas être entier, parfait et complet ; quand votre esprit se repent, votre
esprit est brisé, contrit et attristé.

F. Nous devons avoir un esprit doux et paisible :
1. Un Pierre 3.4 dit que l’homme caché du cœur est un esprit doux et

paisible ; Galates 6.1 dit que nous devons restaurer un frère déchu dans un
esprit de douceur ; dans 1 Corinthiens 4.21 Paul demanda aux Corinthiens
s’ils voulaient qu’il vienne à eux avec un bâton ou dans un esprit de dou-
ceur.

2. « Heureux ceux qui sont doux, car ils hériteront la terre » (Mt 5.5) :
a. Être doux signifie ne pas résister à l’opposition qui vient du monde mais

la supporter de bon gré ; la voie du monde consiste à se battre, à faire
des efforts et à vaincre les autres pour obtenir quelques biens, quelque
héritage.

29



b. Peu importe la situation, nous devrions être doux, ne nous battant pas
contre les autres ; la douceur signifie ne pas se battre pour soi-même.

G. Dieu désire habiter avec des gens qui ont un esprit contrit et humble (Es
57.15 ; 66.2 ; cf. Pr 16.18-19) :
1. Si nous sommes contrits et humbles dans notre esprit, nous sommes brisés

dans notre esprit, et nous pouvons jouir de la présence de Dieu ; Dieu est
alors avec nous et même habite avec nous.

2. « Car ainsi parle le Très-Haut dont la demeure est éternelle et dont le nom
est saint : je demeure dans les lieux élevés et dans la sainteté, mais aussi
avec l’opprimé et celui qui est humilié dans son esprit, afin de ranimer les
esprits humiliés, afin de ranimer les cœurs opprimés » (Es 57.15).

3. « Ainsi parle Jéhovah : le ciel est mon trône et la terre mon marchepied.
Quelle maison pourriez-vous me bâtir, et quel lieu serait celui de mon
repos ? Toutes ces choses, ma main les a faites, et elles sont toutes venues
alors à l’existence, – Oracles de Jéhovah. Voici sur qui je porterai mon
regard : sur le malheureux qui a l’esprit abattu, qui tremble à ma parole »
(Es 66.1-2).

4. L’habitation que Dieu désire avoir est un groupe de gens dans lesquels Il
peut entrer, un groupe de gens qui ont un esprit contrit et humilié :
a. Dieu désire avoir une habitation dans l’univers qui est le mélange de

Dieu et l’homme, dans laquelle Dieu est édifié dans l’homme et l’homme
est édifié en Dieu, afin que Dieu et l’homme, l’homme et Dieu, puissent
être une demeure mutuelle l’un pour l’autre (Jn 14.2, 20, 23 ; 15.4 ; 1 Jn
4.13) ; dans le Nouveau Testament cette habitation, cette maison, est
l’église, qui est l’habitation de Dieu dans l’esprit des croyants (Ep 2.22).

b. La manifestation ultime de cet édifice universel, cette maison
universelle, est la Nouvelle Jérusalem ; dans cette ville Dieu est dans
l’homme, prenant l’homme comme Son habitation, et l’homme est en
Dieu, prenant Dieu comme son habitation (Ap 21.3, 22).

Extraits du ministère

LA QUALITÉ DE L’ESPRIT

La motivation et l’Esprit

Watchman Nee : Aujourd’hui nous reprenons là où nous nous sommes arrêtés hier.
Hier, frère Lee a posé la question de savoir comment une personne peut faire la différence
entre sa motivation personnelle et son esprit. Beaucoup de traducteurs de la Bible utilisent
le mot cœur à la place d’esprit dans Luc 9.55. Certains peuvent penser que l’esprit ici fait
référence à l’attitude d’un homme. Ils pensent qu’être bon en esprit revient en réalité à
avoir une bonne attitude. Mais il y a une grande différence entre l’esprit et l’attitude.

L’attitude résulte des motivations du cœur. Quelle est donc la différence entre notre
esprit et notre motivation ? Avant son salut, un homme peut avoir des intentions dans son
cœur, mais il n’a pas d’esprit. Un croyant a des motifs, et il a aussi un esprit. Il est facile
que l’esprit d’une personne sauvée soit affecté par les intentions de son cœur. Nous avons
dit que l’esprit de l’homme est neutre. Un jeune homme doit passer par trente années de sa
vie chrétienne avant de réaliser que son esprit est neutre. Plus vous êtes chrétien, plus vous
réalisez que votre esprit est neutre ; il n’a aucune caractéristique bien à lui. Il tire ses
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caractéristiques de votre personne même. L’esprit est neutre ; il est comme l’eau pure.
Quand vous ajoutez différentes choses à l’eau, elle s’approprie les caractéristiques des élé-
ments ajoutés. Supposez que vous ajoutiez de la sauce soja à l’eau ; l’eau prendra les carac-
téristiques de la sauce soja. Il en est de même de l’esprit humain. Différentes personnes ont
différentes caractéristiques dans leur esprit. L’esprit que Dieu nous a donné est le même.
Cependant, notre esprit devient impur quand il est libéré parce que nous avons des motifs
impurs dans notre cœur. Si notre motivation est égoïste, étant soit pour notre avenir, soit
pour des affaires personnelles, elle souillera notre esprit, et notre esprit portera la caracté-
ristique de cette intention. Le Seigneur dit aux disciples que leur esprit était mauvais ; leur
esprit était différent du Sien. Le Seigneur ne veut pas que quelqu’un meure de ses péchés.
Le Fils de l’homme est venu non pour détruire, mais pour sauver.

Le monde est un lieu étrange. Personne dans ce monde n’a le genre de sentiment que le
Seigneur avait envers la vie humaine. Tous les gens de ce monde ont des intentions égoïs-
tes. Supposez que vous ne puissiez pas être premier à l’école. Quand celui qui occupe le pre-
mier rang en classe entre à l’hôpital pour y subir une opération, vous voulez le voir mourir.
Cet homme devrait-il mourir juste parce qu’il est plus intelligent que vous ? De telles choses
sont courantes en politique. Si un homme ne peut pas atteindre une position élevée, il aime-
rait mieux voir ses opposants politiques mourir. Lorsque la concurrence en affaires devient
féroce, certains souhaitent aussi que leurs concurrents meurent. Les disciples étaient mau-
vais dans leur esprit parce que leur motivation était la haine. Le Seigneur ne leur aurait
pas permis de prier comme ils voulaient. L’Esprit du Seigneur ne pense pas que n’importe
qui mérite la mort. C’est la raison pour laquelle Il dit qu’Il est venu pour servir, non pour
détruire. Tel est le cœur du Seigneur. Tel est Son Esprit.

Les disciples étaient mauvais dans leur cœur. C’est la raison pour laquelle ils étaient
mauvais dans leur esprit. Les incroyants ont seulement un cœur ; ils n’ont pas d’esprit.
Leur cœur est dissimulé au-dedans d’eux ; il ne se montre pas. Mais l’esprit d’une personne
sauvée peut couler vers le dehors, et son cœur peut aussi couler avec son esprit. Vous
pouvez deviner l’intention d’un incroyant à partir de ses paroles. Mais en ce qui concerne le
chrétien, il n’est pas question de deviner. Quelque chose de concret coule de lui, et tous ceux
qui ont de l’expérience peuvent l’identifier. Le cœur est caché à l’intérieur d’une personne
qui n’est pas sauvée, mais le cœur d’un chrétien s’écoule avec son esprit. Quand l’esprit d’un
chrétien s’écoule, un autre chrétien contacte ce qui s’écoule s’il exerce son esprit. Un homme
peut tromper d’autres avec ses paroles, mais son esprit ne peut pas se cacher devant une
personne expérimentée.

Comment avoir un bon esprit

Comment pouvons-nous avoir un bon esprit ? L’esprit d’un homme porte ses goûts per-
sonnels et sa propre couleur. Quand notre esprit est libéré, il exprime les goûts et la couleur
de notre personne. Pour être bon dans notre esprit, nous devons passer par les traitements.
La qualité d’un homme détermine la qualité de son esprit. Quand un homme est régénéré,
le nouvel esprit que Dieu lui donne est de la même qualité que celui qui est donné à toute
autre personne. Si un homme apprend peu et passe par peu de traitements, son esprit res-
tera dans les ténèbres. Au plan doctrinal, cette question est très simple. Un homme qui a
une bonne intelligence peut répéter le contenu, le ton, l’enseignement et le style d’un prédi-
cateur. Il peut penser qu’il a le bon esprit en faisant cela. Mais nous pouvons observer une
chose très intéressante parmi les chrétiens. Ils peuvent prendre les doctrines des autres,
mais leur esprit reste inchangé ; les deux ne se mélangent pas. Un frère peut être semblable
à d’autres en paroles et en ton, mais son esprit restera le même qu’auparavant. Il n’y aura
pas le moindre progrès; son esprit ne sera pas plus pur. Si un homme n’a pas un esprit pur,
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il trouvera que son esprit est incompatible avec les bonnes paroles libérées par ceux qui ont
un esprit pur. Il peut donner le message d’une autre personne, mais il n’aura pas l’esprit de
cette autre personne.

Le Seigneur m’a donné le fardeau de vérifier si les jeunes ouvriers sont qualifiés de tra-
vailler pour le Seigneur. La plupart des frères et sœurs pensent qu’en travaillant pour le
Seigneur la chose qui compte le plus est d’avoir les bons enseignements. Mais je ne donne
que dix pour cent de mon attention au message d’une personne. Je prête quatre-vingt-dix
pour cent de mon attention à son esprit. Un homme peut donner un message logique mais il
peut avoir un esprit rebelle, sec, qui cherche la petite bête, méchant, orgueilleux ou endurci.
Les non-croyants peuvent seulement être orgueilleux ; ils ne peuvent pas avoir un esprit
orgueilleux. Un chrétien peut avoir un esprit orgueilleux. Quand il ouvre sa bouche, il
libère son esprit. Si un chrétien a une mauvaise intention dans son cœur, l’esprit qu’il libère
sera mauvais. Une jeune personne peut prier pour le brisement ; elle peut donner un mes-
sage sur le brisement, mais sans que sa personne soit même brisée. Il est possible qu’un
homme puisse se tromper lui-même, mais il n’est pas facile de tromper Dieu et l’église.
L’église peut dire la situation d’une personne sur la base de son esprit.

L’esprit d’un homme est le lieu où Dieu œuvre et demeure. Dieu laisse Son empreinte
dans l’esprit d’un homme. Un frère m’a une fois écrit, en me disant : « Tous les frères et
sœurs disent que j’ai tort. Même toi tu dis que j’ai tort. Il semble que tout le monde a raison
et que moi j’ai toujours tort. Puisque vous dites tous que j’ai tort, je dirai juste que j’ai tort. »
Un tel discours traduisait un esprit endurci. Après avoir lu la lettre, je lui ai répondu, en
disant : « Plus tu t’apitoies sur toi, plus tu deviens dur. Plus tu es traité, moins tu te sou-
mets. Tes paroles et ta conduite peuvent être bonnes, mais ton esprit est mauvais. » Quel-
ques mois plus tard, j’ai revu ce frère. Son esprit avait changé. Il n’avait pas acquis
davantage de doctrines, mais la qualité de son esprit s’était améliorée. Nous avons la même
occasion d’exercer notre esprit que n’importe quel frère ou n’importe quelle sœur. Quand
quelqu’un a plus de sagesse, d’éloquence, de capacité et de dons que vous, il n’a cependant
pas plus d’opportunité d’exercer son esprit. Dieu arrange toutes les circonstances et toutes
les choses dans le but de nous traiter et de former notre esprit. Pour cette raison, il nous
faut céder davantage à la discipline du Saint-Esprit.

Ici nous devons parler de la discipline du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit n’est pas seule-
ment en nous comme notre vie ; Il ordonne nos circonstances dans le but de nous former. Il
connaît le genre d’environnement qui nous convient le mieux. Voilà ce qu’est la discipline
du Saint-Esprit. Toutes les circonstances qui nous arrivent ont été mesurées par notre
Dieu. Les incroyants vivent ce qu’ils appellent des accidents et des coïncidences, mais pas
un chrétien. Le Seigneur Jésus nous dit que tous les cheveux de notre tête sont comptés par
le Père. Un passereau peut ne pas valoir beaucoup. Si un homme en achète quatre, il aura
un de plus gratuitement. Mais pas un d’entre eux ne tombe à terre sans la volonté du Père.
Nous sommes plus précieux que les oiseaux (Mt 10.29-31). Tout ce qui nous arrive dans
notre environnement, même la chute d’un cheveu ou l’écrasement d’un oiseau, est sous la
souveraineté de Dieu. Le but de cette souveraineté est de nous perfectionner. La discipline
quotidienne du Saint-Esprit a pour but de traiter le moi et de le détruire. De cette manière
la qualité de l’esprit est rehaussée et purifiée. Si nous recherchons l’aisance et le confort et
fuyons les environnements ordonnés par l’Esprit, nous pouvons peut-être diminuer nos pro-
blèmes, mais la qualité de notre esprit ne sera pas enrichie et purifiée.

Ceux qui ont un esprit appauvri n’étaient pas appauvris au commencement ; ils sont
devenus appauvris parce qu’ils ont refusé de permettre au Seigneur d’œuvrer en eux. Si
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nous sommes disposés à nous soumettre à la discipline du Saint-Esprit, notre esprit devien-
dra fort et pur.

Une personne peut être chrétienne depuis vingt ou trente ans. Elle peut même avoir été
un revivaliste, une personne ayant conduit des réveils pendant une trentaine d’années. Ces
choses ne m’impressionnent pas du tout. Avec certaines personnes, nous ne sentons pas la
moindre qualité noble dans leur esprit. Si l’esprit d’un homme est bon, nous nous sentirons
rafraîchis et oints dès que nous le touchons. Toutes les leçons que nous avons apprises sont
imprégnées dans notre esprit. Il est impossible de faire semblant. Plus nous essayons de
faire semblant, plus notre mensonge sera exposé. Beaucoup de gens aiment prétendre être
spirituels devant moi ; ils veulent mon approbation. Une sœur à Shanghai a dit un jour que
Frère Nee ne faisait jamais l’éloge de personne. Elle pensait que personne ne pouvait
atteindre une norme que j’avais fixée. En réalité, la seule Personne qualifiée pour apprécier
une autre personne est le Seigneur. Un homme spirituel trouvera l’approbation du Sei-
gneur automatiquement. Si votre esprit est mauvais, pour quelle raison dirai-je que je vous
aime ou que je vous apprécie ? Certaines personnes haïssent de tout leur cœur mais décla-
rent qu’elles aiment. Ce qui sort de la bouche est l’amour, mais ce qui sort de l’esprit est la
haine. Si nous avons une certaine expérience, nous le saurons dès que nous toucherons l’es-
prit de l’autre personne. Un homme peut prétendre et tromper d’autres, mais il ne pourra
jamais cacher son esprit.

Beaucoup de gens sont bons dans leurs paroles et leurs pensées, mais ils sont mauvais
dans leur esprit. La qualité de notre esprit est gouvernée par la mesure de la discipline du
Saint-Esprit que nous avons reçue. Quand le Saint-Esprit condamne quelque chose, nous
devrions Le suivre et condamner la même chose. Si nous acceptons la discipline du
Saint-Esprit tous les jours et apprenons à traiter notre moi, nous progresserons chaque
jour. Nous pouvons ne pas être conscients de notre propre progrès, mais d’autres le seront.
À Shanghai les gens frappent souvent à ma porte et demandent à me voir. Quand ils me
voient, ils posent la question : « Frère Nee, est-ce que mon esprit a fait quelques progrès ? »
Ceux qui posent de telles questions n’ont en général pas fait de progrès. Le progrès n’est
pas quelque chose que nous pouvons facilement détecter en nous-mêmes. D’autres savent
comment est notre esprit, mais nous n’avons pas besoin de le savoir, et il vaut mieux ne pas
le savoir. Le visage de Moïse brillait, mais il ne le savait pas. C’étaient les Israélites qui le
voyaient (Ex 34.29-30). Supposez qu’un homme regarde le miroir tout le temps.
Pensez-vous qu’il trouvera lui-même de grands changements par rapport au jour précé-
dent ? Pensez-vous qu’il saura s’il a grandi ? Je n’ai jamais vu une telle personne. Personne
ne devrait examiner sa condition spirituelle tout le temps. Tout ce dont nous avons besoin,
c’est d’apprendre autant que possible dans notre esprit.

Le but de d’avoir un bon esprit

Quel est le résultat d’avoir un esprit excellent ? Si tous les frères et sœurs dans l’église
ont un esprit pur et noble, ils s’approvisionneront mutuellement les uns les autres, et l’égli-
se sera riche.

Je suis devenu un chrétien à la fin de 1919. Au début de 1920 je rencontrai une sœur,
Melle M. E. Barber, de qui je reçus beaucoup d’aide. Cette aide ne vint pas juste de ses paro-
les. À travers mes rencontres avec elle, en restant ou en nous promenant ensemble, mon
esprit fut nourri. Avec certaines personnes, on ne reçoit l’approvisionnement que lorsqu’el-
les parlent. Avec Melle Barber ce n’était pas le cas. Il suffisait juste qu’elle s’assoie face à
vous, et vous receviez automatiquement la nourriture et l’onction. C’est le véritable appro-
visionnement spirituel. Il ne s’agit pas de faire quelque chose ou de dire quelque chose.
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Quiconque apprend plus de leçons a plus de dépôt spirituel et peut donner davantage de
provision aux autres.

POUR SERVIR, NOUS DEVONS D’ABORD APPRENDRE À EXERCER L’ESPRIT

Nous apprenons à servir en tant qu’église. Nous devons avoir des sentiments spirituels
adéquats. Nous devons contacter l’esprit tout le temps. Autrement, tous les soi-disant servi-
ces à Dieu ne seront que des signes d’aveuglement à notre propre égard. Notre service à
Dieu doit être le résultat de notre réponse spirituelle à Lui. Quand l’esprit touche l’esprit, il
y a une réponse spirituelle. Pour que notre esprit soit touché, l’esprit des autres doit d’abord
nous toucher. La joie, les larmes ou les paroles d’un homme ne peuvent pas toucher notre
esprit. Seul l’esprit peut toucher l’esprit. Pour servir Dieu et recevoir Sa direction, nous
devons ouvrir notre esprit à Dieu pour toucher Son Esprit et l’esprit des autres. Tout ser-
vice dépourvu d’esprit n’a aucune valeur devant Dieu. Pour que toute l’église ait un service
qui soit spirituel, nous devons avoir un esprit adéquat. Quand mon esprit s’ouvre et que les
esprits de tous les frères et sœurs s’ouvrent, et quand nous touchons tous Dieu et Le ser-
vons dans notre esprit, nous avons le service de toute l’église. Si nous servons selon notre
intelligence, notre sagesse et notre émotion, notre esprit sera fermé. L’exercice de l’esprit
est une grande chose dans nos réunions et notre service. Nous devons tous apprendre à
marcher selon l’esprit.

Comment savons-nous si quelque chose est fait correctement dans l’église ? Cela
dépend de la manière dont notre esprit réagit et le juge. Notre jugement et notre commu-
nion sont fondés sur l’esprit, non sur la prépondérance des opinons. En prêchant l’évangile,
si nos paroles ne sortent que de notre « merveilleuse » intelligence, nous ne toucherons que
l’intelligence d’autres ; nous ne toucherons pas leur esprit. Pour toucher l’esprit de
l’homme, nous devons apprendre à ne pas utiliser des paroles émanant de notre intelli-
gence. Nous ne devrions pas utiliser des paroles que l’esprit n’utilise pas. Si nous conti-
nuons à rejeter ce que l’esprit rejette, notre esprit sera élevé.

Dans les jours à venir, notre jugement du message d’un collaborateur, notre évaluation
des témoignages des frères et sœurs, et notre appréciation des sermons des revivalistes
devraient être basés sur l’esprit des orateurs. Nous devrions demander s’il y a un approvi-
sionnement de l’esprit. Une fois qu’un aveugle verra, il exercera moins ses autres facultés
et utilisera plus ses yeux. Nous pouvons dire la même chose de notre esprit. Nous devons
apprendre à utiliser plus notre esprit et moins notre intelligence. Plus nous utilisons les
organes de notre corps, tels que nos bras et nos muscles, plus ils deviendront forts. Cela est
aussi vrai de notre esprit ; plus nous l’utilisons, plus il devient fort.

Permettez-moi de dire ceci aux jeunes frères et sœurs : si vous sentez beaucoup d’encou-
ragement dans votre esprit alors que vous priez, vous pouvez prier plus. Mais s’il y a peu
d’incitation dans votre esprit, votre prière devrait être courte. Nous pouvons apprendre en
vérifiant auprès des frères et sœurs plus âgés toutes les fois après la prière. Après que nous
aurons appris cela pendant quelques temps, nous connaîtrons la véritable condition de
notre esprit, et nous pourrons prier selon l’esprit. Lorsque nous prions et entendons beau-
coup d’ « amens » autour de nous, cela ne signifie pas que nous avons nécessairement
raison. Naturellement, s’il n’y a pas d’ « amen », nous devrions mettre un point d’interroga-
tion sur notre prière et essayer de déterminer si elle était de l’esprit. La prière courte n’est
pas nécessairement bonne ; ni la prière longue, non plus. Beaucoup de bruit n’est pas forcé-
ment bon, ni le silence, non plus. Si nos paroles et notre silence ne sont pas sous le contrôle
du Saint-Esprit, ils sont tous deux une offense à l’Esprit. Les jeunes frères et sœurs sont
inexpérimentés dans leur apprentissage. Par conséquent, ils doivent apprendre à s’humi-
lier et à demander. Si les saints sentent que la prière ou les paroles de quelqu’un sont
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déplacées, ils devraient le dire à l’intéressé d’une façon honnête. S’ils ne le lui disent pas,
mais « envoient des signaux » en se jetant des regards derrière son dos, ils forment des
cliques dans l’église.

Nous ne devons pas nous coordonner ensemble d’une façon superficielle. Notre esprit
doit être lourd et d’excellente qualité. Puisse Dieu nous être miséricordieux afin que nous
apprenions plus de leçons de cette manière. (The Collected Works of Watchman Nee, vol. 62,
p. 453-460.)
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